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Nos voyageurs sont maintenant
sur' la route et vous visiteront pro-
chainement avec les échantillonti les
plus complets en fourrures, casques
en Imitation, calottes, gants, mitaines
et souliers mous.

Vous êtes priés de bien vouloir,
attendre que vous ayez eu l'occasion
d'examiner nos échantillons avant de
placer vos commandes. Nous vous
assurons que la qualité des matériaux
employés et le fini des marchandises
ne laissent rien à désirer.
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Le pi iésidunat du Grand Tronc, 4or Char
les Rivers8 Wilson, et le gérat N. RIays
sont venus à Québiec cette semaine. On
dit qu'ils ont été enchantés de notre ville.

Nous espérons qu'ils n'oublieront pas
Q uébec dans les changements projetés.
Il parait que le Grand-Tronc est sur Ic J
peint d'inaugurer un service d'une rapi-
dité inouie jusqu'ici. L'embranchementj
do Richmond souffrirait amélioration sous
ce rappoî t.

On n'entend parler que des élections,
partout, sur ha place publique, dans les
journaux, jusqu'à l'église, et cependant,
dira-t-on, la Semnaine Commerciale affecte
d'ignorer complè',temenit ce grand évène.
ment.

C'est v'rai; nous plaidons coupable,
mais avec circonstances atténuantes. La
raison capitale de notre silence, c'est que,
selon nous, le premier devoir d'un journal
d'aflhires est de ses tenir en dehors des
luttes politiques.

Nous ne posons pas à l'indépendance.
L'indépendance est un beau rêve de genis
riches; et la fortune étouffe un bien petit
nombre de personnes chez nous. Nous
laissons donc l'abus de ce grand mot aux
politiqueurs de bas étage.

Sur les questions économiques qui tou-
client indirectement à la politique, nout
avons notre manière de voir et notre mot
à dire. L'un de ces jours nous nous
expliquerons franchienment, sans passion et
sans parti-pris.

Il existe dans lo public un vif désir
l'instruction pratique. Le grand noni-
bre nie se fait pas d'illusion, et lè% o les
;pnules quand il entend prcclamer par
es coryphées de l'ignorantisme que la
îrovince de Québec nîa rien à envier b
es voisines.

C'est étonnant la quantité de gens qui
roient que malgré la pr-étendue su-
éeriorité de notre régime éducationnel
ur tout autie, il nous resto encore beau-
:oup à apprendre.

C'est ainsi queu ce moment on prête
àdes citoyens marquants comme l'lion.

M[. Masson l'intention de proposer au
Conseil de l'Instruction puhlique la di-
minution des octrois de l'ELat aux collé-
qes classiques au profit de J'école éléinen.
aire....

Mais revenons à notre bibli'ithèque.
Les livres dont nous conlmençons à ptu-
blier le catalogue s'imposent à l'attention
le nos lecteurs. Nous nous offrons de
eur servir d'intermédiaire auprès des
~diteurs.

Ce catalogue sert> changé toutcs les
~einaines, et offrira ainsi un intéêt cons-
tant.
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Nous avons déjà eu occasion de plaider
a cause du tabac canadien. Les avis
sont assez partagés là-dessus, les défen-
seu-s des tabacs importés prétendant que
-J eIUI iUUt '..-lanaua, et un empêchnement.
dirimarnt à h: maturation parfaite du
tabac, qui a contre lui, disent-ils, un fumet
sui geneis incorrigible.

M. Louis V. Labelle vient de publier,

X dn 'tie&Ywuesredatce
dans lesquels il demande, comme nous

Les hommes do métier et spécialistes l'avons déjà fait, la levée de l'interdic.
trouveront aux anvntucps une colonne qui tien dont est frappé le tabac domiesti-
les inticressera. Nous tentons d'introduire ques.
ici une bibliothèbque technique et aidite- "Lexpérience nous a prouvé, dit il,
tique à l'intention de nos lecteurs. Ique le produit canadien ne peut être r6.
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